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Seigneur, apprends-nous à prier ! 

 

Au lendemain de l’Ascension, alors que l’Église est dans l’attente de l’Esprit, la 

liturgie nous invite à redécouvrir la prière. Dans un monde rempli d’activités, de 

curiosités, de moyens de communication, la prière devient parfois un défi.  

 

Je vous propose de regarder trois aspects de la prière chrétienne à la lumière des 

lectures que nous venons d’entendre. Plusieurs priants nous interpellent pour 

nous entraîner dans ce mouvement du cœur.  

 

À la suite du Christ, mais aussi d’Etienne le premier martyr et de toute l’Église, 

nous pouvons envisager la prière chrétienne comme une rencontre vitale, un 

besoin d’amour et un style contemplatif. 

 

Envisager la prière chrétienne comme une rencontre vitale 
 

C’est au soir de notre vie que notre prière s’accomplira pleinement dans une 

rencontre éternelle. Ainsi la prière quotidienne nous prépare à la mort, elle nous 

apprend à entrer dans la vie. 

 

La fin du livre de l'Apocalypse que nous avons entendue dans la deuxième 

lecture nous fait contempler cette venue du Seigneur à la fin des temps. L'Esprit 

et l'épouse disent, « Viens ». Et chacun de nous qui entend cette parole peut dire 

« Viens ». Celui qui a soif, qu'il vienne, celui qui le désire, qu'il reçoive l'eau de 

la vie gratuitement. La prière c’est ce désir vital de rencontrer le Christ, l’Époux 

de nos âmes.  

 

Au soir de notre vie, lorsque le Seigneur viendra nous visiter, alors nous aurons 

besoin de prier et nous aurons besoin de la prière de l’Église. La prière est une 

respiration de l’âme, c’est un souffle divin qui peut animer nos cœurs asphyxiés, 

c’est une brise légère qui ne s’éteint jamais et qui se déploie par l’Esprit Saint.  
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Ainsi la prière nous prépare à ce grand passage, elle nous éduque pour que nous 

puissions vivre pleinement cet instant final, cette entrée dans la vie.   

 

Frères et sœurs, n’attendons pas notre mort pour prier. Ouvrons-nous dès 

aujourd’hui à ce désir de l’Esprit, à cette venue du Christ dans nos vies, à cette 

rencontre avec le Père ! 

 

Envisager la prière chrétienne comme un besoin d’amour et de communion 
 

La prière n’est pas un devoir, c’est un besoin d’amour. Dans l’évangile de Jean, 

la prière est évoquée sous l’angle de la connaissance et de la communion. Il ne 

s’agit pas de connaître Dieu de manière intellectuelle mais d’éprouver 

concrètement Sa présence, Son amour, Sa communion, Sa paix et Sa joie. C’est 

pourquoi Jésus priait ainsi « Que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, 

et moi en toi ».  

 

Ainsi la prière chrétienne est une circulation d’amour dans laquelle chacun de 

nous est peu à peu entraîné. Par le baptême, nous sommes plongés dans un 

mystère de communion, et par la prière, nous participons librement à ce 

mouvement d’aimantation et d’unification dans l’amour. 

 

Aussi la prière est-elle un besoin d’amour et de communion. 

 

Dans la prière, l’Esprit de Dieu nous prie d’entrer dans sa vie. Dans cette 

attraction divine, nous découvrons que non seulement nous pouvons prier avec 

Jésus, mais que plus encore nous avons été « priés » par Jésus. Nous savons que 

Jésus prie pour nous, même dans les moments les plus difficiles.  

 

Envisager la prière chrétienne comme un style contemplatif 
 

La dimension contemplative de notre vie ne dépend pas de ce que nous faisons 

mais de la manière dont nous vivons. 

 

Aussi la prière peut-elle avoir une grande influence sur notre existence. La 

prière n’est pas une technique de méditation ou un travail sur soi, c’est une 

action de Dieu en nous qui veut nous faire passer de la mort à la vie et qui pour 

cela dépose en nous le témoignage de l’Esprit.                                  

 

La prière est un véritable chemin de transfiguration, c’est tout à la fois une 

ouverture vers le Ciel et un pèlerinage vers le cœur, c’est une aventure qui nous 

fait goûter la nouveauté du Christ ressuscité.  

 

Être contemplatif ne dépend pas des yeux, mais du cœur. C’est moins un regard 

fermé au sensible et au réel qu’un regard nouveau, un regard pascal qui accueille 

le réel, parfois jusqu’à l’épreuve dans la force de l’Esprit Saint. 

 

C’est ainsi qu’Etienne, rempli d’Esprit Saint a pu laisser transparaître l’amour 

qui l’habitait. Durant son procès ou sa lapidation, son regard rénové par l’Esprit 
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ne s’est pas arrêté au mal qu’on lui réservait mais il a su prier jusqu’au bout et 

implorer le pardon pour ses bourreaux. 

 

À la suite des saints, des martyrs et en premier lieu de la Vierge Marie, tout dans 

l’Église naît de la prière, et tout grandit grâce à la prière.  

 

 

Seigneur, apprends-nous à prier ! 

Par l’intercession de la Vierge Marie, apprends-nous à te rencontrer,           

donne-nous la joie de te connaître,                            

mets en nous ce désir du Ciel et ce témoignage de l’Esprit ! 

Que ton Esprit murmure sans cesse en nos cœurs : « Viens vers le Père » ! 

 


